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    A Naples, presque 300 hectares forment la grande friche industrielle de Bagnoli : ils sont au début
des Champs Phlégréens.
    Après vingt-cinq ans les perspectives pour ce territoire sont devenues totalement différentes, si on
les compare  à la recherche « Ecoville Europe » soutenue par le Ministère français de l'Equipement et
le Ministère de l'Environnement, coordonnée par Pierre Lefèvre (Paris-la-Villette) et réalisée avec
Richard Fielden (Angleterre), Claus Steffan (Allemagne), Jeanne Marie Alexandroff, Friedrich Nicolas
(France) et moi-même pour l’Italie. Nous avions alors étudié Emscher Park dans la Ruhr, Bath et
Leicester en Angleterre, Grenoble en France et Bagnoli en Italie. 
    Je me souviens encore de l'enthousiasme des amis anglais, allemands et français lors de leur
première visite à Bagnoli, extasiés et presque envieux. Mais quelques années plus tard, Emscher Park
était une réalité, alors que Bagnoli reste st toujours un désir.
    C’est justement au moment où l’on travaillait sur la recherche pour « Ecoville Europe », en 1993,
que la Fondation IDIS acquiert une enclave de l’Italsider, l’ancienne fabrique d’engrais chimiques
Federconsorzi, et nous confie son projet. J'ai alors demandé à mes collègues et amis d’« Ecoville
Europe » de nous aider sur le développement d’une idée conceptuelle pour la nouvelle Cité des
Sciences. Le projet est complété en 1994 et financé en décembre. Sa mise en œuvre s’est ensuite
déroulé par étapes sur la base d’un Accord de Programme -entre le Gouvernent, la Région, le
Département et la Municipalité- qui a permis de résoudre le contraste avec le Plan d'urbanisme de la
ville de Naples qui intégrait une vision avec un angle différent. Parmi les documents de cette période
on peut citer les suivants :

•    “Vers une architecture vraiment écologique”, 
     Rapport Final, vol.3, Ecole d'Architecture de Paris-la Villette, 1994
•    numéro 3/4 -1997, « Le Carré Bleu, feuille internationale d’architecture »

www.lecarrebleu.eu
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Città della Scienza  :   le tappe

1993 progetto su un complesso vincolato
1994 prende avvio un nuovo PRG che vorrebbe cancellarlo

1996   Accordo di programma         OK per 66 anni dall’ultimazione

2001 inaugurazione     Museo Vivo della Scienza

2003 inaugurazione    BIC / Spazio Eventi

2004 mi scrollo dal vincolo !
2006 esecutivo
2007 Conferenza dei Servizi – inizio cantiere CORPOREA

2013 incendio     Museo Vivo della Scienza

2015 30 luglio         ci viene affidata la DL di quanto manca all’ultimazione di CORPOREA
2017 marzo, aprirà al pubblico  CORPOREA



Città della Scienza 

2003 Mention spéciale au « Trophées Sommet de la Terre et Bâtiment » - Paris
finaliste « Medaglia d’Oro all’Architettura italiana » - Triennale di Milano
finaliste « Il Principe e l’Architetto » - Milano

2004 Prix international  Dedalo - Minosse, Vicenza 

2015 dans la « Selezione delle opere di rilevante interesse storico-artistico 1945-2005 »

2018 parmi les œuvres d'excellence sélectionnées dans le 
« Censimento Nazionale delle Architetture Italiane del secondo Novecento »
MiBAC  (Ministero dei beni e delle Attività Culturali)

expositions

1995 / Paris la Villette « Les bâtiments a haute qualité environnementale »

2000 / Siviglia                  « Pica Ciamarra Associati, arquitecturas sostenibles »

2002 / Bologna, SAIE « Costruire sostenibile. L’Europa »

2003 / Sophia « Sustainable Architecture » -  IAA / International Academy of Architecture 

2008-13  itinérante « La Complessità del progetto contemporaneo per una architettura responsabile »
XXIII° UIA World Congress of Architecture     
Ambasz, Ando, Cucinella, Dreiseit, Eble, Foster, Fuksas, Herzog, Hopkins,
Minke, Piano, Pica Ciamarra, Reinberg, Samyn, Soleri, Tombazis

2010 / Aix-en-Provence    « La qualité environnementale, 
une exigence source de créativité - Pica Ciamarra Associati »

2012 / ENSA, Paris Belleville   « Ressources de l’architecture pour la ville durable »
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1°tranche SCIENCE CENTRE / bâtiment restauré avec des innovations



BIC 
Centre de Congrès 

Bureaux 
Centre de Haute Formation

2°tranche BUSINNES INNOVATION CENTRE             
batiment neuf, dans le respect de l’enveloppe précédent



    Un point fort du projet sont les questions du respect de l’environnement soutenant l'architecture (« Sustainabilty
Sustains Architecture ») et  le besoin d’ « Alphabétisation à l’écologie et à la qualité de l’Architecture » comme on
peut voir dans les deux textes « Civiliser l’urbain » à la page 19 et à la page 27  (gratuit sur www.lecarrebleu.eu)  



    Malheureusement, la route divise la Cité de la Science avec une surface de 7 hectares en deux parties. 
    « Via Coroglio » a été dilatée : deux éléments la traversent pour conclure ce tronçon de route, mais elle
n’est pas encore devenue un élément d’union entre les deux parties.
    En 2013, un incendie criminel détruit le bâtiment  côté mer de la Cité de la Science: le « Musée vivant
de la Science » ou science centre internationalement connu, 10.000 mètres carrés sur les 40.000 s’en-
volent en flamme.

    « Corporea » -Le Musée du Corps Humain- (un projet que nous avons terminé dans le 2006) a été inauguré
en 2017. Après l'échec de la société publique de transformation urbaine, Bagnolifutura, aucun nouveau Plan
pour Bagnoli n’a abouti et la reconstruction de la partie détruite reste irrésolue, malgré le concours international
lancé 2015 dont les résultats préfigurent un projet de nouvel édifice.



3°tranche le Musée du Corps Humain, bâtiment complètement neuf





    Suite à la loi de 2014,
« Invitalia » est maintenant
l’organisme principal en-
gagé dans la reconversion
de Bagnoli, bien que celle-
ci soit ralentie par les en-
quêtes des magistrats, et
les actions de nouvel as-
sainissement du sol indu-
striel. « Invitalia » doit
avant tout réaménager le
plan d’urbanisme pour Ba-
gnoli. Une histoire qui vient
de loin.

     cfr.  (en italien + images) : 
MPC, Bagnoli e le ambizioni di futuro metropolitano, in “Centro Studi Città della Scienza”, 30.12.2015, www.cittadellascienza.it, centrostudi
MPC, Bagnoli da 150 anni alla ricerca di identità, VEGA-Parco Scientifico e Tecnologico di Venezia, 30.09.2016;  www.pcaint.eu / NEWS / settembre 2016
MPC, Il caso Bagnoli, in AA.VV., <I tre futuri di Venezia / Marghera, Mestre e città storica>; Trasporti & Cultura ed. 2017, pp. 32-39
MPC, Bagnoli e Futuri, in <Scienzainrete> web journal - agosto 2017
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    En ce qui concerne les questions environnementales et de développement durable, je tiens à
rappeler qu’il y a maintenant dix ans, à la suite d’un concours, nous avions conçu dans cette zone le
"Parc des Sports" : un projet fortement marqué par des objectifs éco-environnementaux.

    
    En ce qui concerne l'avenir de Bagnoli, tout est encore à réécrire. J'ai déjà plusieurs fois soutenu -
dans des conférences et des articles- qu’on ne peut plus raisonner comme l y a 25 ans. Depuis trois
ans Naples a élargi son périmètre et est devenue une Métropole : Naples donc n’est plus une
municipalité d’un million d’habitants sur 120 kilomètres carrés, mais une ville de 3 millions et demi
d’habitants sur un territoire dix fois plus grand. 
    Bien sûr, dans les 300 hectares de la friche industrielle de Bagnoli, il y a encore une mémoire et des
témoignages d'archéologie industrielle. En plus, il y a une côte avec des valeurs paysagères
exceptionnelles. Ici commencent les Camps Phlégréens; ici se trouve l’île de Nisida où Ulysse rencontre
Nausicaa. Il y a ici une concentration extraordinaire de mythes, de paysages et d'histoire.
    Je me souviens de l’approche donnée par Bruno Zevi au concours de 1992 pour l’avenir de ce
territoire, concours lancé par la Municipalité de Naples avec l’IN/Arch (concours commencé, mais après
retiré pour des manifestations corporatives locales). Zevi invita une douzaine d’architectes du monde
entier à formuler des hypothèses morphologiques avec le support des économistes. "Construire le
paysage" sans limites a priori, ni contraintes fonctionnelles. Confiance dans la capacité à transformer
intelligemment : tout le contraire du Plan d'urbanisme municipal en vigueur et du quel il est urgent de
se libérer, et pas seulement parce que son périmètre a considérablement changé.



    En 2015, à occasion de l'exposition « City Layers / the cities of the future »
à Wien - Palais Palffy, nous avons proposé des lignes directrices pour le Plan
« Naples-Ville métropolitaine » partant de l’énorme contraste existant entre la
très haute qualité environnementale de la région (vers le golfe) et la
transformation des sites soumis à l’exploitation industrielle et à la pollution,
appelés également la « terre des feux » 

    L'optique de la Métropole impose
de nouvelles hypothèses pour
Bagnoli, tenant compte qu’il s’agit
d’un territoire inclus dans le périmètre
de la "zone rouge" des Champs
Phlégréens par la Protection Civile, ce
qui exclut la construction de nouvelles
résidences et ne préconise
certainement pas une utilisation
intensive. En outre, en Italie, nous
voulons mettre fin à la «
consommation de sol » et nous
sommes de plus en plus convaincus
que la présence d'espaces pour les
activités agricoles  est très positive
dans les zones urbaines.



    Suivant cette philosophie peut-être que de nouveaux grands parcs urbains sont-ils utiles dans la
"couronne d'épines", comme on appelait autrefois l'agglomération qui étouffait la ville de Naples il y a
cent ans. C'est-à-dire que des parcs urbains sont plus appropriés dans les centres-villes périphériques
que dans les limites anachroniques de l'actuelle municipalité de Naples.

    Alors, pourquoi ne pas évaluer l’hypothèse de la conversion de la grande friche industrielle de Bagnoli
en zones agricoles, comprenant peut-être aussi des activités de transformation des produits agricoles
et donc des activités productives ? Ce n'est pas une proposition provocante, mais très réaliste.
    De plus, les contraintes environnementales et paysagères -ainsi que les contraintes liées au risque
volcanique - ne permettent la réalisation de futures constructions: tout doit alors être intelligemment
simple. Par conséquent, pour que le programme ait une faisabilité économique, le coût des
infrastructures doit être limité: cela n’a pas de sens dans les instruments actuels de planification urbaine.
Il faut éviter de faire un Métro à quarante mètres de profondeur, il faut prévoir des tramways sans fil,
ou des navettes à l'hydrogène.
    Le bout de litoral qui va de Nisida à Coroglio et à  Bagnoli est une ressource importante pour le bien-
être des habitants. La nécessité de l’utiliser en donnant une priorité à la récupération de l’environnement
et à la valorisation paysagère est incontestable.

    La Cité de la Science a été réalisée par une Fondation privée qui a créé une réalité extraordinaire,
atypique dans le contexte napolitaine et qui revêt un rôle d'importance nationale ou internationale. La
Cité de la Science est la seule réalité active dans la stagnation substantielle de l'ensemble de Bagnoli.
    La Cité de la Science est un exemple rare de la façon dont la Métropole napolitaine peut inverser
l’actuelle tendance à la dégradation avec une fonction sociale et économique  qui a une échelle bien
supérieure à celle de sa région.


